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Abstract 
Imparfait, passé composé et passé simple en conflit: 
la guerre en Bosnie dans un numéro de Libération 
Marianne KlLANI·SCHOCH 
Nicolas IScm 
This article deals with the interpretation of the use of 'imparfait', 'passé composé' and 'passé 
simple' in French newspapers. It presents a detailed textual analysis of two articles on the war 
in Bosnia which appeared in the daily newspaper Libération. It is argued that the distribution 
and altemation of past tenseiaspects in these articles does not serve a temporal but rather a 
pragmatic function: it helps to differentÎatc between the different protagonists in the conflict 
and reflects the speaker's1writcr's attitudes. Furthermore the authors consider the ideological 
implications of textual organization, particularly in relation to the ambiguous status of 
European solidarity. 
1. Introduction' 
Dans le débat sur les temps-aspects verbaux du français, le passé simple (ci-
après PS) occupe aujourd'hui une place de choix. Retiré du français parlé, il 
continue cependant à jouer un rôle important à l'écrit (voir ADAM 1993: 102). 
On peut même se demander si son emploi n'augmente pas dans la presse', où 
semble se construire un nouveau système de relations temps-aspects (voir par 
exemple MONVILLE-BURSTON &. WAUGH 1985, WAUGH 1990, 1991, 
BWMENTHAL 1986). 
La caractérisation du type de rapports que le PS entretient avec les autres 
membres du système temps·aspects et l'éventuelle réorganisation à laquelle il 
participe représente une des principales interrogations théoriques actuelles. A 
cette question sont liés d'autres problèmes comme celui de la distribution du PS 
et des principes qui la régissent, la possibilité de "réduction" de ses différentes 
interprétations en contexte à une valeur de base unique. l'incidence du genre 
discursif' Qoumalistique vs. littéraire) sur sa signification, etc. Ces questions 
sont généralement traitées à la lumière d'approches privilégiant la fonction 
1 Nous remercions Jean-Michel Adam et Philippe Carrerd, pour leurs critiques suggestives d'une 
première version de ce teXte. 
2 On ne dispose pas de données statistiques concemant l'évolution très récente. Voir plus loin 2.4.2., 
p. 98. Nous relevons presque quotidiennement des PS dans la presse, par exemple jusque dans 
quatre articles d'un même numéro de Libttratlon. 
3 Conditions d'énonciation ou de rédaction/réception. 
pragmatique (BLUMENTHAL 1986, FLEISCHMAN 1990,1992) ou énonciative' 
(ADAM 1994a) plutôt que référentielle' des oppositions de temps-aspects. 
Notre contribution porte sur le PS dans son emploi journalistique, c'est-à-dire 
sur le PS dans un type de discours obéissant à des conventions tout à fait 
spécifiques, en matière d'ancrage énonciatif notamment (voir plus loin, 2.2.). 
Nous proposons ici une étude particulière de deux articles d'un numéro du 
journal Libération, consacré, à la veille de Noël 1993, à la guerre en Bosnie6 . 
Les PS de ces articles sont pris comme exemples de ce type de PS 
journalistique. 
La complexité des problèmes posés par le PS journalistique demeure extrême 
malgré la multiplication des travaux qui en traitent (voir ENGEL 1990, 
MONVILLE-BuRSTON & WAUGH 1985, BLUMENTHAL 1986, WAUGH 1990, 
1991, etc.). C'est la raison pour laquelle des analyses centrées sur un texte 
unique pris dans sa totalité (par opposition à des analyses portant sur des 
extraits) nous paraissent aussi apporter leur contribution. Si une telle approche 
présente les limitations inhérentes à un corpus restreint, elle permet cependant, 
mieux qu'avec des extraits, la saisie d'une économie textuelle générale. L'étude 
des micro-systèmes de textes particuliers nous parait justifiée aussi longtemps 
que l'on ne pourra prétendre disposer d'une grille d'analyse du PS applicable à 
tout type de texte. 
Les deux articles de ce numéro de Libération ont été retenus parce qu'ils font 
une riche exploitation des possibilités offertes par les temps-aspects du français. 
La fonction des "tiroirs verbo-temporels" et du jeu de leur alternance semble ici 
moins de localiser les événements sur l'axe temporel du passé que de marquer 
différents points de vue par rapport au locuteur-énonciateur. Ces articles 
constituent une bonne illustration de la fonction pragmatique ou énonciative des 
temps-aspects par opposition à leur fonction temporelle. Nous développerons 
donc ci-dessous une analyse pragmatique des effets textuels produits par le PS 
dans ces articles, sans, précisons-le, tenir compte de l'intention du Iocuteur-
énonciateur ou du processus "réell! de construction. En effet, ces deux textes 
semblent avoir des sources différentes. Le premier, plus hétérogène, sans auteur, 
paraît composé de fragments de dépêches, tandis que le second, moins 
hétérogène, signé par un rédacteur, pourrait être le fait d'un témoin. Nous nous 
en tiendrons cependant au produit final et à ses effets particuliers. 
4 Certains travaux (MONVlllE-BURSTON & WAUGH 1985, 1986, WAUGH 1990) meUent l'accent sur la 
fonction discursive. Faute de place nous ne pouvons développer ici ces distinctions théoriques très 
fines et renvoyons à ADAM (1990) et FLEISCHMAN & WAUGH (1991), par exemple. 
S Au sens des valeurs temporelles et BSpectuelles traditionnelles: distance'temporelle; pelfectivité. 
6 Les deux articles figurent en annexe. 
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Dans le premier article, que l'on qualifiera provisoirement d'article de 
synthèse, apparaissent imparfait (ci-après IMP), passé composé (ci-après PC) et 
PS, pour l'évocation d'un même passé temporel. Cette répartition des temps-
aspects, apparemment non aléatoire, retiendra toute notre attention. Notre 
analyse établira quel système se dégage de l'emploi des temps-aspects dans le 
texte et quelle(s) valeur(s) prend le PS. Le deuxième article, rédigé presque 
entièrement au PS, présente ce temps-aspect dans une fonction relativement 
transparente. Nous verrons comment celle-ci doit être mise en relation avec celle 
du premier texte. En d'autres termes, nous essayerons de montrer comment la 
signification du PS se construit dans le texte, le contexte et l'intertexte. 
Le numéro de Libération consacré à la Bosnie s'est imposé à nous pour une 
raison à la fois politique et linguistique. La gravité de la situation en Bosnie 
place une partie de notre société dans une situation de crise morale: "il faut bien 
faire quelque chose, on ne peut pas rester sans rien faire". Dans ce numéro de 
Libération, le discours relatif à la Bosnie doit être lu à la lumière de cette crise, 
dont on peut se demander si elle n'est pas "une forme d'absolution de sa propre 
impuissance et de compassion envers son propre sort" (BAUDRILLARD 1994). Il 
nous a paru important d'ouvrir une réflexion sur les aspects linguistiques du 
traitement de la situation en Bosnie dans la presse, en partant de ce numéro de 
Libération. Notamment pour nous interroger sur les apparentes marques de 
solidarité qui ne sont peut-être que les signes de "l'engagement de toute une 
société dans la voie de la "commisération" au sens littéral" (BAUDRILLARD 
1994). Cette étude linguistique devrait, nous l'espérons, contribuer à dévoiler 
l'ambiguïté de la position solidaire européenne, à partir du numéro de Libération 
sur la Bosnie. 
Nous commencerons par développer l'analyse du premier article. 
2. Premier article' 
2.1. Elements paratextue/s et contextuels 
Cet article, intitulé "La Bosnie seule pour son deuxième Noël de guerre", 
accompagné en colonne de gauche d'un chapeau, forme les deux tiers de la 
deuxième page du numéro de Libération du lundi 20 décembre 1993. Signé 
Service étranger avec AFP, il figure sous la rubrique "L'Evénement", une 
rubrique consacrée sur cinq pages du numéro à la situation en Bosnie et en 
particulier à celle des enfants. La page de couverture annonce déjà l'importance 
que le journal accorde au sujet, en titrant au-dessus d'une photo montrant un 
7 Faute de place nous ne pourrons ici développer toute l'analyse du chapeau. 
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enfant de sept ans jouant avec le chargeur d'une Kalachnikov, "Sarajevo: c'est 
ainsi que les enfants vivent". "Notre" article de la page 2 est suivi de "Soixante 
et onze mille enfants dans le cauchemar de Sarajevo", tandis que la photo d'une 
petite fille rescapée du bombardement de son école s'étale sur les deux pages 
centrales. 
Ce numéro de Libération semble donc adopter un profil "humanitaire" et 
vouloir dénoncer la guerre en Bosnie par le rappel du prix direct ou indirect que 
paient les plus innocentes de ses victimes. 
2.2. Type de discours 
Comme la plupart des articles de presse, par son ancrage énonciatif, notre article 
appartient typologiquement au discours'. S'il est dépourvu de repères personnels 
et spatiaux déictiques (cf. SIMONIN 1984), conformément au standard de ces 
formations discursives, les repères temporels sont tous reliés au maintenant de 
l'énonciateur, c'est-à-dire réfèrent à l'instance d'énonciation. Le journal est censé 
fournir au lecteur l'actualité. Ceci évidemment relève de la fiction et masque la 
dissociation entre moment de rédaction et moment de parution ou lecture. En 
lieu et place du moment de rédaction, ce qui constitue l'axe de repérage 
temporel est la date de parution du journal'. 
Les repères temporels sont aussi très homogènes en ce qui concerne leur 
référent: hormis quatre, la presque totalité d'entre eux renvoie aux deux jours 
précédentslo. L'article se caractérise par son unité temporelle, encore assurée par 
la portée de ces marqueurs temporels qui s'appliquent parfois sur de longs 
segments du texte, ou encore par les organisateurs temporels: tandis que, au 
même moment (chapeau), a/ors que. La première phrase du chapeau construite 
autour du mot week-end annonce précisément cette unité. 
L'unité temporelle contraste avec l'hétérogénéité spatiale. En quelque sorte 
elle contribue à réduire cette hétérogénéité, comme la réduit la construction 
symétrique de l'article. 
Les repères spatiaux construisent littéralement le texte, ils en organisent le 
plan. Dans le chapeau, après un paragraphe où la première phrase nominale 
rassemble les principaux lieux - Serbie. Bosnie et France - autour du noyau 
8 Selon la dichotomie classique de BENVENISTE (1966). 
9,. Des flo!tements app~aitront ~'autant plus facilement que le numéro du lundi couvre 
ImfonnatlOD sur deux JOurs. VOIl par exemple l'information relative à la Bosnie: dans le 
chapeau ~es comb~ts dans le nord de la Bosnie sont présentés comme se poursuivant, avec un 
IMP de SImultanéIté par rapport à samedi via les organisateurs temporels au même moment et 
éga~em~nt, tandis qu'au dernier paragraphe de l'article, il est dit que "les forces bosniaques ont 
repns hier leurs bombardements ... ", hie,. référant à dimanche. 
10 Sept occurrences de hie,., deux de samedi. 
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temporel week-end, trois intertitres, symétriques sur le plan linguistique et sur le 
plan de la disposition typographique, énumèrent les villes principales de 
l'article: dans l'ordre choisi Belgrade, Paris et Sarajevo. Symétrie à nouveau 
pour les deux intertitres de l'article lui-même, eux aussi spatiaux: en Serbie, en 
Bosnie. 
Ces symétries ont plusieurs effets: d'une part elles rapprochent les lieux, 
d'autre part elles renforcent l'unité temporelle: dans le chapeau en particulier, la 
différence de jour entre les élections à Belgrade (hier, c'est-à-dire 'dimanche') et 
la manifestation à Paris (samedi) tend à s'annuler, ce que souligne au m~me 
moment qui accompagne l'intertitre suivant A Sarajevo. Le paradigme formé par 
le parallélisme des trois intertitres étend le champ d'application de l'organisateur 
temporel: au m~me moment, par similarité, renvoie non seulement à Paris mais 
encore à Belgrade, et ce malgré les indices temporels différents. 
Autre effet textuel de ces symétries: l'additivité. L'article juxtapose les parties 
sans ordre chronologique, sans tenir compte de la chronologie. L'organisation 
est parfaitement indépendante de l'ordre temporel des événements, comme le 







On pourrait chaque fois intervertir les parties sans que le sens du texte n'en 
soit modifié. 
Les éléments considérés nous amènent à conclure que nous avons affaire à un 
type de discours plus descriptif que narratif. Il s'agit de descriptions d'actions 
situées dans un même plan temporel (le week-end) mais hétérogènes 
spatialement, réunies sous un thème-titre. Il n'y a ni procédure de mise en 
intrigue, ni relation causale, ni résolution (cf. ADAM 1994b: 55, 57, 99), d'où le 
nombre de repères spatiaux et temporels chargés de structurer le texte. 
Dans cet ensemble toutefois se détachent les deux premiers paragraphes de 
l'article, caractérisés par une linéarité locale: une situation initiale est d'abord 
posée en mettant en relation - cohésion syntaxique assurée par alors que - deux 
événements temporellement séparés mais thématiquement Iiésll : la 
manifestation samedi à Paris et la tentative de couloir de la parole dimanche soir 
sur la chaîne de télévision Arte. Ce contexte global est complété par 
1 1 L'interprétation de alors que nous semble ambiguê: la non simultanéité temporelle de la 
subordonnée qu'il introduit (au plus-que-parfait, ci-après POP) implique une valeur opposltlve. Celle-ci 
toutefois ne se réalise pas dans la sémantique de la phrase qui opère au contraire une sorte de mise 
à niveau de deux événements et se limite au moment du déroulement. Cet emploi de a/ors que doit 
donc être considéré comme une application conjointe de ses deux valeurs: la simultanéité sous-
tendant ce que nous avons appelé la mise à niveau. 
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l'énumération (phrases nominales) des participants à l'émission dans les deux 
villes connectées pour l'occasion. Au paragraphe suivant. après ce qui pourrait 
être une conclusion anticipée ("l'hémicycle assista au procès de l'impuissance 
occidentale"), deux interventions successives nous sont rapportées, la première 
représentant l'élément de complication indispensable à tout récit, en l'occurrence 
une attaque personnelle du ministre français de la Défense par le rédacteur en 
chef de la télévision bosniaque. Elle est suivie de la réplique de Léotard qui 
marque la fin de ce fragment semi-narratif (voir ADAM 1994c). Ce qu'il nous 
importe de relever ici par rapport à notre étude du PS c'est que la linéarité est 
marquée lexicalement: il s'agit de la préposition après et des verbes lancer et se 
défendre. La relation entre ces marques lexicales de linéarité et les temps-
aspects posera, comme on le verra en 2.4.2, des questions intéressantes pour 
l'analyse du PS. 
2.3. Répartition des temps-aspects 
Hormis quelques phrases comportant des présents de simultanéité avec 
l'instance d'énonciation et deux présents génériques, l'article et son chapeau sont 
dominés par l'emploi de temps du passé. Parmi ceux-ci (PC, IMP, PQP), trois 
passés simples. 
L'unité du référent temporel, les symétries dans la construction du texte 
autour des repères spatiaux, fonnent un contraste marqué avec la variation dans 
les temps-aspects utilisés, variation qui, comme on le verra, n'est pas détenninée 
par le mode de procès des verbes. 
Un tableau de la distribution des repères spatiaux et temporels, lexicaux et 
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Dans l'ensemble du texte, on.note que Belgrade tend à être associée à l'IMP, 
tandis que c'est avec Sarajevo - ou plus exactement avec le débat téléVIsé et les 
participants de Sarajevo _ qu'apparaît le PS. Lorsqu'on aura ajouté que les pa-
hes 4 5 et 6 développant la situation en SerblO ne réfèrent pas aux mêmes ~~ , "d 
agents: au paragraphe 5 (au PC) il s'agit de minorités ethmques (AlbanaiS u 
Kosovo, musulmans du Sandzak) et au paragraphe 6 (au PC également) de 
rep'résentants de l'opposition serbe, on sera parvenu au noyau ce~tral de .notre 
analyse: les alternances majeures des temps-aspects de ce texte n y re~phssent 
pas de fonction temporelle mais servent à différencier les protagomstes du 
conflit. " bl d t On est tenté de comparer cette configuration à celle d un ensem e e a-
bleaux dotés chacun d'une couleur propre. Les valeurs particulière~ que prennent 
les temps-aspects dans ces associations. restent cependant à détenruner: pourquOI 
l'IMP pour les Serbes et le PS pour les Sarajeviens? Quel usage de ces temps-
aspects cela recouvre-t-il et quelles en sont les conséquences pour les 
descriptions proposées jusqu'ici dans la littérature? 
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2.4. Analyse des temps-aspects 
Après avoir dégagé la valeur non temporelle des oppositions verbales dans le 
texte, nous aimerions caractériser plus avant le fonctionnement de ce micro-
système. D'abord il convient de distinguer les emplois qui peuvent être expli-
qués par le système classique des temps-aspects (en vigueur depuis la fin du 16e 
siècle ou le début du 17e. voir FOULET 1920. BLUMENTHAL 1986. ADAM 
1994a par exemple) et ceux qui dérogent à ce système. les seconds seuls rele-
vant d'un choix (conscient ou inconscient) dont la signification est ouverte. 
Comme ces choix sont effectués en contexte. c'est-à-dire à l'intérieur d'une 
Structure textuelle. chaque forme verbale ne peut être analysée que dans les 
rapports d'opposition qU'elle entretient avec le contexte non seulement local 
mais encore global du texte. 
2.4.1. "La Bosnie seule" 
C'est par deux IMP perfectifs ou pittoresques (MAINGUENEAU 1991: 72). uti-
hsés dans des contextes où l'on attendrait des PC, que nous ouvrirons l'analyse 
des temps-aspects de l'article. Ces IMP remplissent des fonctions différentes au 
sein du texte. Le premier ("la chaîne franco-allemande Arte tentait hier soir") est 
à comprendre à l'intérieur de la première partie du texte qui précède l'intertitre: 
au niveau phrastique il se définit par rapport à la proposition subordonnée au 
PQP qui lui est rattachée. et au niveau transphrastique par rapport au deuxième 
paragraphe dominé par les PS. La valeur perfective de cette forme émane à la 
fois du m~de de procès du verbe et de la subordonnée au PQP (alors qu'une 
manifestatIOn aVait rassemblé). Cet IMP apparait clairement en lieu et place 
d'un PC (év~ntuellem~nt d'un PS). Suivi d'un fragment de récit au PS. il sert. par 
contraste, d lOtroductlon, et place le lecteur dans la perspective d'une vision 
réactivée de l'expérience passée. Un PC autosuffisant aurait contenu déjà l'échec 
de la tentative qu'il aurait en quelque sorte résumée ou synthétisée (cf. 
BLUMENTHAL 1986: 92). 
. Le second IMP pittoresque de l'article est une paraphrase de celui du chapeau: 
11 est aSSOCié à la Serbie et reprend l'information présentée sous une forme 
brève: "des élections législatives se déroulaient hier en Serbie", élections aux-
quelles trois paragraphes sont consacrés. Le premier. où figure notre IMP 
pittoresque, situe ces élections par rapport au gouvernement serbe (élections 
visant davantage à assurer le pouvoir de Milosevic qu'à satisfaire aux exigences 
de la démocratie). tandis que les deux autres expriment le point de vue des di-
Verses fonnes de l'opposition au régime en place. 
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Ces différences thématiques sont corrélées à des différences de temps-aspect. 
L'information mise au PC. et donc au premier plan. concerne non pas le procès 
central - la tenue d'élections - qui lui est à l'IMP, mais les réactions à celui-ci 
(boycott. dénonciation des irrégularités. etc.). La distribution des temps-aspects 
semble fonctionner ici, quel que soit le contenu lexical du verbe, exclusivement 
comme un moyen de hiérarchisation textuelle. Mais plus qu'une simple 
distinction entre ce qui fonne le contexte et ce qui ressortit à l'action, cette ap-
parente volonté de hiérarchisation obéirait à des motifs politiques et idéolo-
giques. Le cotexte immédiat de l'IMP pittoresque "serbe" induit une telle in-
terprétation. En effet. en thématisant Milosevic anticipant sur le résultat des 
élections ("s'apprêtait à recevoir le soutien de ses électeurs"). avant les élections 
elles-mêmes. le journaliste semble manifester un point de vue: il ramène 
l'événement. censément démocratique. à une dimension purement individuelle et 
en signifie ainsi le caractère dérisoire. 
Nous différencierons donc à l'intérieur de l'article un IMP pittoresque à 
fonction textuelle locale (tentait) et un IMP pittoresque à fonction textuelle 
globale (se déroulaient). Alors que le second ne s'interprète que par rapport à 
toutes les parties du texte et les formes verbales qui y sont employées. le pre-
mier, on l'a dit, est orienté vers les deux paragraphes qui le suivent, auxquels il 
introduit. 
Cette séquence du texte (lignes 15 à 36) est la seule à présenter des caracté-
ristiques du type narratif qu'il nous faut reprendre maintenant dans la pers-
pective des temps-aspects. 
Trois PS se succèdent pour rapporter le déroulement de l'émission de télé-
vision de la veille. Les deux derniers sont dans un rapport de linéarité (comme 
on l'a vu en 2.2) et marquent les étapes successives de l'action. Le premier 
participe d'une évaluation globale de l'émission. L'énoncé dans lequel il appa-
raît. à valeur résumative. peut être perçu comme une introduction à la seconde 
partie de l'émission dans laquelle se produit l'échange verbal rapporté. Suivant 
les critères définissant le prototype de la séquence narrative (ADAM 1994b: 55 
et seq.). on pourrait distinguer dans cette partie du texte centrée sur l'émission de 
Arte a) une situation initiale (objectif de l'émission. présentation et localisation 
des acteur ("la chaine ... tentait. ... D'un côté. dans l'hémicycle du Conseil de 
l'Europe ..... De l'autre. en direct de Sarajevo .... "). b) une évaluation finale 
anticipée ('Il'hémicycle assista au procès de l'impuissance occidentale"), c) le 
déclencheur du récit ("Vous avez utilisé ...... lança le rédacteur en chef de la 
télévision bosniaque"). d) la réaction/résolution ("La France n'a déclaré ..... s'est 
défendu François Léotard"). c) et d) insérant un fragment de dialogue dans le 
récit. 
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L'élément le plus hétérogène de cette séquence de type narratif est l'alternance 
PC-PS dans les verbes introduisant le discours direct et formant une paire 
adjacente attaque - réponse (lança, s'est défendu). Ces deux verbes com-
plémentaires, parfaitement symétriques quant à la structure des énoncés qui les 
contiennent, appellent un même temps-aspect. L'occurrence du PC au lieu du PS 
occasionne ici une rupture du mode énonciatif. 
Cette rupture rend l'analyse des PS plus complexe qu'il n'y pouvait paraître: 
elle empêche de procéder à la corrélation attendue entre récit et PS. 
Si l'emploi du PS n'est pas déterminé par le type de séquence dans lequel il 
apparaît, il faut alors, COmme pour l'IMP, en chercher le motif dans l'économie 
générale de l'article. Et nous revenons à la distribution dégagée plus haut: le PS 
figure dans le contexte de Sarajevo, il s'applique aux verbes introduisant ou 
rapportant les paroles du rédacteur en chef de la télévision bosniaque ou encore 
au prédicat de l'énoncé évaluant l'épisode, qui pour n'avoir pas le même sujet 
grammatical, n'en partage pas moins le même agent sarajevienl2. Que celui-ci 
change, Comme c'est le cas avec la réponse de F. Uotard, .et le temps-aspect se 
modifie corrélativement. Le PS est aux Sarajeviens ce que l1MP est aux Serbes 
et le PC aux autres figures du conflit dans le texte: une position énonciative 
différenciée 
2.4.2. Valeur. du PS 
Pour aborder le problème de l'interprétation des PS dans nos textes, nous 
considérerons d'abord quelques analyses essentielles auxquelles a donné lieu la 
diversité des valeurs attachées aux emplois du PS "journalistique". 
L'analyse discursive de MONVILLE-BURSTON & WAUGH (1985) parvient à 
dégager "trois caractéristiques essentielles du PS dans la langue des journaux" 
(pp.I64'65), respectivement "une valeur temporelle passée, une valeur de dis-
tanciation (ou 'détachement') et une valeur de dimensionalisation". Cette dis-
tinction cependant ne se reflète pas dans les emplois du PS, puisque les trois 
traits sémantiques "sont présents dans chaque emploi de ce temps". 
Et à lire les interprétations que ces deux auteures fournissent pour les nom-
breux exemples de leur corpus, on s'aperçoit que le PS peut tout signifier: la 
mise en valeur comme la mise en retrait, l'objectivité comme la subjectivité 
(1985: 148, 1991: 244, 252), il ouvre ou clÔt un discours comme il en marque 
toutes les divisions, il introduit un élément nouveau: pêle-mêle une précision 
lourde de conséquence (1985: 143) un détail (p.153), un renversement de 
perspective, un déplacement de l'intérêt, une autre situation ou un autre per-
12 Ce sont bien évidemment les Sarajeviens qui font le procès de l'impuissance occidentale. 
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sonnage, il prend une valeur secondaire ou non dans les relatives (p.160). Il 
forme autant de catégories que l'on peut truuver d'exemples à tel point que, dans 
un article ultérieur, WAUGH (1991: 246) en arrive à le caractériser comme 
dépourvu ("bleached") de toute valeur sémantique dans certaines de ses 
fonctions discursives ("global discourse meaning" du PS isolé) . 
Dans l'analyse de BLUMENTHAL (1986), dont la perspective diachronique et 
globalisante porte sur les différents sytèmes qu'ont constitué les temps-aspects 
du français, le PS aujourd'hui est défini hiérarchiquement par rapport au PC et à 
l'IMP comme fournissant dans le texte l'infonnation secondaire, le PC étant lui 
hautement rhématique (p. 107). Mais cet ordre coexiste dans la presse avec 
l'ordre plus ancien (qui s'est constitué au 13e siècle), caractérisé davantage par la 
linéarité temporelle et le contenu actionnel des événements à rapporter que par 
leur valeur informative. L'opposition typique de ce système classique est celle 
entre IMP descriptif situationnel et PS d'actions de premier plan, ainsi que la 
polarité PS passé éloigné, PC passé proche (p. 105). 
Il ressort de ces travaux qu'une approche qui inclue l'épaisseur diachronique 
et l'éventail des significations (contextuelles) du PS s'impose. Le problème de la 
relation des significations contextuelles et des invariants sémantiques - encore à 
caractériser - demeure ouvert. 
Il nous paraît important de ne pas perdre de vue le mouvement diachronique 
dans lequel s'inscrit tout usage du PS, même si ce mouvement n'est pas encore 
très clairement caractérisé. D'après les quelques données statistiques dont on 
dispose aujourd'hui (cf. HERZOG 1981, ENGEL 1990), il semble que l'alternance 
PS-PC dans la presse soit en augmentation depuis le début du siècle - ce que 
notaît déjà COHEN (1956) (cité par ENGEL 1990: 24). Peut-être se forme-t-il 
progressivement une nouvelle tradition d'écriture, une nouvelle loi du genre. 
Cette hypothèse aurait comme première illustration le cas des propositions 
complexes, pour lesquelles le PS a une préférence (cf. ENGEL 1990), et en 
particulier les relatives (cf. MONVILLE-BURSTON et WAUGH 1985) au verbe 
itre (ENGEL 1990: 87), à CÔté de structures ce + être. Un corpus que nous avons 
constitué sur trois mois à partir de Libération va tout à fait dans ce sens (14 
relatives sur 34 exemples, 4 au verbe être, 3 exemples de ce + être). 
Ailleurs que dans ces contextes où se constitue une sorte de nouveau stan-
dard, l'emploi du PS dans la presse peut encore être considéré comme marqué, 
pour la simple raison qu'il est facultatif. Si tout usage d'un temps-aspect dans la 
construction d'un texte suppose un choix linguistique (conscient ou inconscient), 
le recours au PS aujourd'hui dans la presse est une sélection hors du paradigme 
nécessaire. Il convoque ainsi - d'une façon à définir - des valeurs et 
significations établies dans d'autres traditions, avant de former la sienne propre. 
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Ceci constitue probablement un des éléments de différence avec le PS littéraire 
ou des contes qui s'inscrit dans les régularités de ces genres de texte et qui est 
donc beaucoup plus attendu. 
Plusieurs interprétations des PS de notre article sur la Bosnie sont possibles 
selon les différents paramètres contextuels. 
Considérons d'abord l'effet de mise à distance, de détachement par rapport à 
l'instance d'énonciation. Plusieurs auteurs (WAUGH 1991, ADAM 1994a) ont 
montré que ce détachement pouvait être objectif ou subjectif, c'est-à-dire dé-
terminé par le point de vue du sujet sur le procès (ADAM 1994a: 11). A cet 
égard la différence entre PS en série ou PS isolé semble pertinente: dans le 
prentier cas, avec l'aide de marqueurs temporels, se constitue un point de repère 
passé et le récit se détache du temps du locuteur. Lorsque le PS est isolé et 
apparaît dans le contexte d'un PC par exemple, le point d'ancrage est le moment 
d'énonciation, et le PS est rendu plus ou moins lointain par rapport à ce présent. 
Nous avons vu que nos trois PS fonnent une catégorie intermédiaire entre PS en 
série et PS isolé. Mais en l'absence de repères temporels non déictiques, ils 
participent à l'évidence d'une distanciation subjective. L'occurrence de ces PS 
apparaît comme une volonté de soustraire la cause bosniaque à l'éphémère 
instance d'énonciation et de lui donner le poids de la vérité. La solennité que 
confère le PS serait ici une manière d'hommage aux habitants de Sarajevol3 • 
Mais le PS peut aussi représenter la mise à distance au sens de l'éloignement 
et mettre l'accent sur le caractère inéluctable de la situation en la montrant 
comme déjà révolue. Le titre de l'article, "la solitude de la Bosnie", annonce 
bien cette idée. 
Même ambiguïté en Ce qui concerne la répartition des plans: si le point de vue 
sarajevien est constitué en figure de prentier plan par le contexte général et par 
le cotexte (contraste entre IMP descriptif et PS), en regard de l'ensemble de 
l'article il faut reconnm"tre que part belle est faite à la France et plus précisément 
à l'action française (manifestation à Paris, déclaration de Léotard sur RTL). 
En outre on ne peut totalement exclure une interprétation qui verrait dans le 
fragment de l'émission de télévision rapporté au PS la mention d'événements 
tellement particularisés qu'ils en deviennent secondaires si ce n'est de détail par 
rapport au contexte général. 
3. Deuxième article 
Comment réduire alors la multiplicité des interprétations possibles de ces PS ? 
L'orientation interprétative dépend directement des PS d'un autre article du 
13 Voir en 3. pour la discussion de la distinction histoire-discours de BENVENISTE (1966). 
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même numéro, situé une page plus loin, consacré à la manifestation parisienne 
"pour la levée du siège de Sarajevo". Cet article représente le développement 
d'un événement juste mentionné dans le texte que nous venons d'analyser. 
A la différence du premier article, les PS dontinent l'ensemble du texte: on en 
dénombre Il à côté d'un PC unique d'ouverture, de trois IMP descriptifs, trois 
PQP d'antériorité, et quatre PR de généralité. 
Ces PS marquent les étapes successives de la manifestation (le cortège, parti 
du ponts des Arts, gagna l'Odéon - à lafin de la manifestation, deux délégations 
all~rent - Alors l'amiral S. s'adressa), après une caractérisation globale et 
synthétique au PC (a réum).(cf. BLUMENTHAL 1986: 92) 
Mais ils n'ont pas que cette fonction: on les rencontre également dans des 
passages de nature plus descriptive, où la chronologie n'intervient pas de façon 
nette: par exemple. entre de nombreuses attractions donnèrent et le on remar-
qua répété. Les deux dernières formes, thématiquement liées à la phrase pré-
cédente qui sert d'introduction générale à cette partie du texte, en constituent 
chacune un développement. L'utilisation de PS - alors qu'on pourrait attendre 
des IMP (de simultanéité) - est ici pléthorique. A tel point qu'elle tend à conférer 
à cet article un effet d'artifice, en deuxième lecture tout au moins. Comme le dit 
ADAM (1993: 98-99) à propos de textes où l'emploi de PS est extrême "(. .. ) un 
texte écrit entièrement au PS devien(ne)t rapidement caricatural". Explication à 
cette impression: "( ... ) il ne peut exister de récit sans une description ntinimale à 
l'imparfait. Entre deux points référentiels, il faut que vienne Se glisser une 
permanence. Les PS introduisent des modifications d'états successifs énoncés ou 
non entre chaque événement. Si les états et processus sont systématiquement 
transposés au PS, ( ... ) on aboutit à des suites fort étranges: les faits apparaissent 
comme des blocs séparés les uns des autres, énumérés les uns à côté des autres, 
d'égale importance." Nous retiendrons pour notre propos l'idée d'une importance 
égale délibérément accordée à tous les aspects de la manifestation. Cette 
hypertrophie textuelle a le mérite de nous éclairer sur la fonction des PS dans ce 
texte, et, par extension, sur celle des PS du prentier article considéré. Et cela, à 
condition de reprendre l'opposition de BENVENISTE 1966 entre discours et 
histoire, et de situer nos textes par rapport à celle-ci. 
BENVENISTE définit le plan d'énonciation historique à partir d'une délintita-
tion particulière des temps et de la personne: "tout ce qui est étranger au récit 
des événements (discours, réflexions, comparaisons)" est proscrit. "A vrai dire, 
il n'y a même plus alors de narrateur. Les événements sont posés comme ils se 
sont produits à mesure qu'ils apparaissent à l'horizon de l'histoire." (p.241) 
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Rappelons donc d'emblée que ce plan est très restrictif et renvoie à un type de 
textes tout à fait particulier l '. L'occurrence du PS ne suffit pas en elle-même à 
constituer un récit historique l5 . Les exemples de BENVENISTE montrentl6 qu'il 
faut encore que le récit présente une linéarité qui reflète la chronologie des 
événements. Pour considérer que l'on a affaire à de l'''histoire'' telle qu'elle est 
posée par BENVENISTE, il faut une configuration précise d'absence de pronoms 
de 1ère ou 2e personne, de linéarité et de PS en série. Ainsi, faire du caractère 
objectif, dérivé du récit historique, un trait constitutif du PS (cf. WAUGH 1991) 
apparaît conune une extrapolation abusive. 
Ces conditions ne doivent pas être perdues de vue dans le débat car elles lais-
sent pendante la question du PS en emploi isolé (cf. ADAM 1993: \02) et sa ca-
ractérisation par rapport à la distinction discours - histoire. 
Le deuxième article de Libération a ceci de remarquable qu'il est presque 
entièrement construit sur l'emploi des temps-aspects de l'histoire (suite quasi 
ininterrompue de PS, relation iconique avec le signifié). Un tel emploi est rare 
dans la presse (cf. SIMONIN 1984: 173), à plus forte raison pour relater un 
événement très récent. Il en est d'autant plus significatif. L'abondance des PS, 
excessifs par rapport au référent temporel, et quelquefois par rapport à l'éco-
nomie du texte comme nous avons tenté de le montrer ci-dessus, manifeste 
l'artifice de la construction narrative. On y lit tout l'effort du rédacteur pour 
transformer chaque élément de la manifestation en événement historique, voir le 
texte de BENVENISTE: "en événement posé à l'horizon de l'histoire". L'effet 
paradoxal de ce mouvement est de rendre par là-même visible la présence de 
l'énonciateur. Visibilité que renforce l'occurrence du pronom on, qui. dans ce 
cotexte renvoie à un énonciateur multiple (je + ils). 
Cette opération ou tentative de fabrication de l'histoire participe sans conteste 
d'une hiérarchisation de l'information au service du projet "militant" de ce 
numéro de Libération en faveur de la Bosnie. 
L'analogie thématique établie entre la manifestation et la situation en Bosnie, 
au moins un renvoi implicite d'un article à l'autre (voir dans le premier article 
"Alors qu'une manifestation avait rassemblé samedi"), ainsi que l'utilisation 
parallèle du PS pour référer au conflit bosniaque sont autant d'arguments im-
posant une analyse transtextuelle des PS du premier article. 
1 4 On signalera en outre qu'il implique une conception monolithique de l'histoire confondue avec 
l'histoire positiviste (cf. CARRARO 1992: 15-16, 26·27). 
1 S La notion de récit n'est pas discutée par BENVENISTE en dehors des marques linguistiques 
restrictives proposées (eXClusion de certains temps-aspects, de certaines personnes et autres 
marques déictiques). 
1 6 Quoique pas toujours clairement, voir le premier texte (Histoire grecque de GLOTZ) cité p.240, où 
aux lignes 4 à 6, on a plul6t l'Impression d'une énumération de faits sans lien de successivité. 
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A la lumière de la fonction explicite des PS historiques du deuxième article, 
on comprendra les trois PS du fragment semi-narratif du premier article comme 
relevant également du plan d'énonciation historique. Non pas qu'il y ait 
application littérale de l"'histoire" à la BENVENISTE, puisque les conditions n'en 
sont pas complètement remplies dans ce passage: les 3 PS ne peuvent être 
considérés comme des PS en série à sttictement parler. Nous dirons plutôt, sur la 
base du changement énonciatif introduit dans ces lignes par les paramètres 
narratifs, que l'on a conune une mention de ce type d'énonciation, une sorte de 
citation stylistique ou, pour suivre ADAM I994b, un fait de style. 
Ce changement énonciatif s'accompagne d'un changement de focalisation (cf. 
FLEISCHMAN 1990, 1992): si la voix narrative est toujours celle du narrateur 
anonyme, dans le passage qui nous concerne, la perspective devient celle des 
participants à l'émission, qui se trouvent à Strasbourg, dans l'hémicyle du 
Conseil de l'Europe (cf. la métonymie: "l'hémicycle assista"). Mais là encore la 
corrélation entre alternance de temps-aspects et alternance de point de vue nar-
ratif n'est pas parfaite en raison de la réplique au PC. 
Nous terminerons notre analyse sur un aspect relativement paradoxal: 
tant le point de vue, localisé physiquement (cf. la mise en place des acteurs: 
"D'un côté ( ... ) le ministre de la Défense .... ( ... ) De l'autre ( ... ) des intellectuels 
( ... )" que le discours direct et la série des verbes d'action (assister, lancer, 
rappeler, se défendre) contribuent à donner à ce fragment d'article une di-
mension de vécu. Dans le contexte d'un article de presse dominé par une pers-
pective externe synthétisante. cette vision restituée peut être perçue comme 
l'expression d'un témoignage. et se trouve ainsi en apparente contradiction avec 
ce que nous avons dit plus haut de la valeur historique des PS. 
Mais, comme le formule GOLLUT (1993: 291-292) si "le PS, c'est la vision 
d'un procès "digéré" par le temps, débarrassé de toute l'épaisseur du vécu, pa-
radoxalement, le détachement que cela suppose de la part de celui qui raconte 
peut aussi bien s'interpréter comme un acte de possession. Car la reconnaissance 
de l'''événement'' est d'abord le fruit d'une sélection opérée par l'esprit dans 
l'ensemble des faits qui se sont produits." Cet aspect se double aujourd'hui de 
l'effet issu des conditions d'emploi du PS dans la presse: en tant que forme 
marquée, c'est-à-dire non nécessaire, le recours au PS représente un parti pris 
d'écriture, il manifeste la présence d'un énonciateur/rédacteur l7• L'emploi du PS 
peut donc aUssi aujourd'hui être considéré, contrairement à BENVENISTE (1966), 
comme l'expression d'une voix personnelle, celle du rédacteur/énonciateur qui 
11 Et pas seulement une rédaction qui se veut élaborée ou réfléchie (MONVILLE-BURSTON & WAUGH 
1985: 127) ou un effet stylistique (WAUGH 1991: 244). 
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contraste avec ce qui appartient à l'infonnation recoupée, présentée comme 
générale", laquelle figurera au Pc. Cette idée était déjà contenue - sans être 
exploitée - chez MONVILLE-BURSTON et WAUGH (1985: 149) qui associent un 
exemple au PC à "l'opinion généralement acceptée", alors que le PS exprime 
une voix particulière. 
Dans le cas de notre article, c'est dans ce fragment de récit au PS seulement 
qu'est perceptible une voix ou plutôt un regard: la vision des participants à 
l'émission de TV qui nous est proposée est l'émanation d'une source personnelle, 
tandis que dans le reste du texte les faits peuvent tout aussi bien provenir de 
dépêches. Ce qui se donne à lire dans cet emploi du PS c'est la présence d'un 
témoin. 
4. Conclusion 
Les deux articles de Libération nous ont permis d'illustrer et de défendre une 
perspective énonciative ou pragmatique des temps-aspects du français - et plus 
particulièrement du PS - par opposition à une perspective temporelle. Dans ces 
textes, PC, PS et IMP servent moins à localiser des événements sur l'axe du 
passé qu'à les situer selon différents points de vue (idéologiques) du locuteur-
énonciateur. 
Dans le premier article, plus descriptif que narratif, l'organisation du texte 
joue sur la symétrie pour faire valoir une hiérarchie véhiculée par les temps-
aspects: la distribution des parties du texte, marquée par la disposition typo-
graphique et les intertitres, campe dans un même champ spatio-temporel - à 
l'image d'un champ de bataille - les différents acteurs du conflit; cette mise en 
parallèle s'accompagne d'une différenciation subjective réalisée par le contraste 
des temps-aspects: celui-ci assigne des positions textuelles distinctes aux 
Sarajeviens. au gouvernement serbe, aux opposants serbes, et aux minorités 
ethniques en Serbie, conformément à la hiérarchie idéologique dominante en 
Europe: le PS appliqué aux Sarajeviens semble participer de l'hommage qui leur 
est rendu dans l'ensemble du numéro, tandis que l'IMP significativement réservé 
aux instances dirigeantes serbes (et à leur action) a pour effet de ne leur accorder 
qu'une importance secondaire et de valoriser l'opposition serbe présentée au Pc. 
Ainsi ne croyons-nous pas exagéré d'affirmer que la répartition et la diffé-
renciation des temps-aspects de ce premier article symbolise toute une vision 
(politique) du conflit bosniaque qui place sur une échelle hiérarchique les dif-
férents acteurs. 
18 Cette fonction est dérivée de la valeur synthétique du PC (cf. BLUMENTHAL 1986: 34). 
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Par comparaison à la plupart des publications sur le PS dans la presse, qui 
cherchent à offrir une vision globale des usages du PS, notre étude est limitée. 
L'hétérogénéité des modèles proposés - et des données - nous rend cependant 
convaincus de l'intérêt et de la nécessité d'analyses particulières de PS journa-
listiques, c'est-à-dire d'analyses textuelles prenant en compte la totalité de l'ar-
ticle. En premier lieu pour affiner la dichotomie entre système classique des PS 
en chaîne et système moderne des PS isolés, qui tend à prévaloir (cf. 
MONYILLE-BuRSTON & WAUGH 1985). Les exemples que nous avons exami-
nés appartiennent à une catégorie intermédiaire entre PS en série et PS isolés. 
Leur classification - dont dépend l'interprétation - requiert, comme nous espé-
rons l'avoir montré, et légitime à son tour, l'analyse textuelle que nous avons 
conduite. D'autant que le discours journalistique se construit sur plusieurs 
traditions - dont celle du récit historique à la BENVENISTE ne semble pas devoir 
être exclue l ' - et que plusieurs systèmes de temps-aspects tendent donc à 
coexister au sein d'un même texte. Nos articles en témoignent. 
Nous avons également montré que cette analyse textuelle devait franchir les 
limites d'un seul article pour intégrer une dimension transtextuelle: les PS du 
premier article ne peuvent être considérés indépendamment des PS plus li-
néaires du second article. Si l'on peut conférer une connotation historique aux 
premiers, ce n'est qu'en raison de l'application presque artificielle du schéma 
benvenistien du PS dans le texte consacré à la manifestation parisienne. 
Ces phénomènes textuels ne restent pas sans implications idéologiques. L'on 
aboutit même au paradoxe suivant: alors que ce numéro de Libération prétend 
mettre Sarajevo en première ligne, l'interprétation des PS utilisés pour citer les 
Sarajeviens est tributaire de l'interprétation des PS utilisés pour relater un 
événement parisien. Dit crtlment: Sarajevo ne semble faire sens que rapporté à 
Paris. L'analogie avec la situation en Bosnie établie par les manifestants 
(exemple: le slogan "Nous sommes tous des Bosniaques", les pétards en rafale 
qui rappellent "qu'en Bosnie on ne joue pas impunément avec le feu", la ques-
tion adressée par l'amiral Sanguinetti ("Vous vous foutez de qui ?"), considérée 
comme une "phrase faruilière aux Bosniaques de Sarajevo quand ils écoutent les 
promesses orales que leur font les représentants des gouvernements occidentaux 
de passage à Sarajevo ou à la télévision" ou encore la bibliothèque de 
Strasbourg comme lieu d'une des manifestations de province, "brtllée en 1870, 
cent vingt-deux ans avant celle de Sarajevo") le laisse penser. 
Comme pour donner raison à BAUDRILLARD, qui dans son article en réaction 
à l'émission d'Arte, intitulé "Pas de pitié pour Sarajevo" écrit que ce périlleux 
19 Contrairement à MONVILLE-BURSTON & WAUGH (1985: 127). 
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échange télévisuel pourrait bien ne valoir que comme une manifestation 
supplémentaire du défaut de valeur et de référentiel chez les Européens. "Tous 
ces "couloirs" que nous frayons pour leur expédier [aux Bosniaques] nos vivres 
et notre "culture" sont en réalité des couloirs de détresse par où nous importons 
leurs forces vives et l'énergie de leur malheur.( ... ) Ce sont eux qui sont forts, 
c'est nous qui sommes faibles et qui allons chercher là-bas de quoi régénérer 
notre faiblesse et notre perte de réalité. (. .. ) Il faut aller se refaire une réalité là 
où ça saigne." 
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Annexes 
EN SERBIE, SEPT MILLIONS D'ELECTEURS 
LA BOSNIE SEULE 
POUR SON DEUXIEME 
NOEL DE GUERRE 
A I ... illode. Iloo, do NIlOI. 1& mob,li .. ,;oo •• ,ope.n .... n 1 ••• "del.S",n"'.oru'1Î'un \u""Ul,Am~u·unom.,,;· ' .• ,"'ion.va't".sembll .... mod,. ""ru. pkl.",." m'I· l"r>"'po"","no\pou'.""" 
.Ia I.,ù '"""'d,.,, du "'J' th Sa,Q· i''''''' d. hl B"""" •• I dér«l«" le. j!.'ra:d/;::;r; g::t:ri':Î ~~:/:::i~~; 
d, la B""',i •• HmlglJ" .... , 1. 01 .. 1"" 
fr>nCHllern,nd<A"'len"lI. h"',lQi,. 
d't"bI" ."" ,,,,,I,,ir dt 10 "",m •• 
D'"" cW.dan. l'~mjçyd.duC".,..il 
:~;::~~~tl;~.i~,~mt 
ni."" d< 1. C.I'Ulo.J.,;q .. \ TOIJIw:w1 
Dol',.m.tnd, .. " do SanJ",o.d,.;n. 
.. lIec,.<I,. d .. an", .. ,1 d .. l""rua· 
li'lC<I""",~ •• , 
A~rtl 'nt"''''' de n:porlOG"0 .0.li· 
,.,an,l. fo,.e .n ... 1. "oli,1 de S~· 
"'0 el roc,,," do )'Eu~. l'Ofm,' 
c)'d .... ''' .. uproc,.del·'~I'J'i .. '''. 
"""idtnlale: . • V""""",, "",,,1 la ,"'. 
~1 .. 'i:.~"'C'~;.':::' :'r:{; 
Itll'vi.i<>n ""'ni"G~. qui ropptlJ i 
França;'U<Jwdqu·'I,n·Ylp ... ,lonl· 
.emps • .w.s l'''Pi'''"''i<>n. il plaidai' 
pour u"" 'ntc: ...... nU"" milo .. I ... n Bœ-
n;". _La fra.a n'a dklar'''' "a,," 
~~:~I :.~~i~rr:~ 
<;lIl<se,,,,,,"d ... l<oadtodol·Onu 
A l'or60d< b rq>"il<deo,qoc,,,ion, 
'u, l'a.t1\~ d< IJ Dosrll.·H~JDYine 
doImin 'Genev •• , de l'invi .. ~,,,, failO 
"UI bolli~,ull.œ~ooorul'o"Ie'dou .. 
mini'tre.œ,A!flllOOt"""P.IOO""". 
cted, • BNI.II ... F ....... i' Uotard • 
dLéol ..... 1"" du C;ro..t Jory RTIA. 
M~ hie, ~ ... idi, ~u'il .. vi ... 
&ail un '''''''' dos con!i .... nlS.lIl'O-
~dolaForpronu(~doproœ<:· 
~"" d<1 Nu ..... unioo) _1/ 1 .. 
,00000,i"", pmu"",, JOINli"" po/l'iqlW 
nt '''''',1'''' ,~"";,, ">ri 1. pn.""'P' 
prlX'/oa .. ,. Le, Douze $t1\lOnl "f\$'.O. 
"",1I\an( le: ct»L>l., .. l'''id. i 
C". .. ,ncre Sorbo •• , ", .... Im .... œ 
""'i,dubl,.",. 
En s.,bIt. Leur mars< do m ...... uv ... 
Si'~':'~~~~!u:=~=: 
• oi, 1. ",u,i ... do "" ~Ic:<:"",,. De. 
~lc:<:li ... lég"llli •• ' .. dtroul."'.' •• 
off., O .. ro. Som ... Sol"" 1 .. cOiff .. , 
do l,co"\1'''''''''' ,10:",... .. doSozbL.:. 
• 16""' .... <· ... ·i-<lin: ",uf ""ult$ 
.pri:.I' ... "o~u .. dei bu .... , de v"'". 
40* deI sep< m,lIi<1m d·tl"""" ... 
,'Ou;,n, dlpI><é. p<IIIf ohoi_i, parmi 
S 163 ,a",lldilli le:< 250fu''''' <lt~ot. 
duPul,,,,,,",,,,rbo C ... I."flk!"nt<!. 
.. 1 .... Il«'.u"'" .. i'd" •• 'ra"""~r. 
• 
ti.lur.il~o.ç· ... latroti,",,,, fOi, ... 
"oi."",qo·il'OI>i'IIWl/$~~lirt .. ~, 
Parlem.nl.el q .. l' •• J!'odo COJa\lU. 
=I~:;:t~i~' C~IUIt~ Slo: seM'~ pouvoi,. Le o""f do I·r!; 
... " di""", le: P .... men' Ilu l'III do .. 
~io,.porce"""",,,pani.1e: P .... 'Ocil. 
~':;!~~~~n~;:.r.=::" II1II 
SI.l Bdgnodc.l' "" do pctic,pou". 
~ la mi.joom6e rie dtpaso>lll~ ... I .. 
:::..:~ e,".b' ~":~ ~:.: 
:;:~~~o~":"~~~.:;: 
.. ~ItI\I90~dolal"'P'lati ..... , 
larscmcnl'uivi les c~ do ,1>0)0:' 
cou lanoffi par 10 ... dinllcona ,ode· 
pen<bnt, ..... Dam 1. '"IIi"" du Sand: 
uk. lu 'Od-<Sl do Il Semi •. 10 Put, 
d'wi"" démo,,,"""'" (SDA). qui .. • 
pn!>enle Il forte communoult m",u,l. 
~.f." .. ~~~,==J.:;::= 
b«u •• ,IIaIlU. ~Ie """ po'pIo 
~·t_un ... i,1"'" 10 chtmi. de< bu· 
.. ,u,de wu. 
A 8c1~~. plu,;"'" parti$ d'""""", 
Soixante et onze mille enfants 
Ils ont grandi trop vite dans j'ho"eurde la guerre, ont vu brûler 
la solution des problèmes vitaux, les autorités n'ont pas les moyens 
Smje .... .... yU tpIcWo 
,,~~ t<lcb, on poq .. ' do Sm",,;', i 
tC~~ :';:~bo~: 
Mi .. I •• ~ ne lOIIfl1 ;.na". 1.0 
lOin! ditp/lallL!.'" yeUI c:cm!1 •• U. 
=~~!~Q;.t"= .. ~ 
die .• Pllil. 1011qu'"" lui cIcnunde li 
ell<o","~""""I,arri .... bion!6L.t11e 
répond Ilmplemon, .non •. Et dol· 
,,,,,mollit ... 
Le 10 Mvemb«. Mirel. Nil on 
;!.,~~8"~=~:c.:.~ 
." lujour41"'i lIf'te ~·.lf1În: m.&is 
.. " .. """"'ho:op;taIi .... Troil."( .... 
>001 mOtl$ Ion du ~me.'. 
ain.i qu·u. o ... i,.IIII, Ptrmi e1I<. SI 
pelilC lUu' doJ 1Il\. Se.!'""'n .. "'0111 
p.l$'u le 0"" .... II< lui di .. , EpuiK$ r;::.= .. ,:~o.~ jl!ir a:~ 
t.'risan,. M,i, la ptli .. ml< quj, 
""du."" "",n .. , ,,/Ia' ....... ru Llo· 
v;~.PtnL:"",",.I ... I.vi"I'o"U>L! 
par r. du'arin ... mè .. d,1 qu·.I" ••• ~ 
pl .. d·.Sf>O'" 
Q .. IQL>< 71 000 ,"(.,,11 de mo;n, dL! 
• 
~r~, 16/l1UIIl'P"'qua",.".MM' 
bl",., C' .. I ",n,i que M.h .. ,','" 
pn!Knlk. ~rd .. dans "'" IOU'"g 
dovenu 1fOII.""HI pou, .11 ••• 11, [WI. 
.... d''''''.Un.'''. EII. h.a'Mi"'. dt. 
bi ... ~oi,lldoul.u, .. mo.,.<l .. 
voi. 1< me, 1 ... mol.,. Meli ... " 
~i. ::.:~ m:~~,~~~~~~~ 
ulmllt lU 1)'<60 do langue. où .11 •• 'U· 
!it'l::.u:~r.su/:::~:i~;:I~::-= 
M,i, aprt< 10 Oombudom .... 1 d. 110· 
verno .. 'u, 1'«01 •. 1., "",o,,,t.do S •. 
rajevo ont dL!c.dt ~. r.""" ,~"' 1 .. 
CO"" •• d·,n"'&"."",nl J''''lu'" re. 
me!. ,n ",,"n do 1'o~I""'"b,IM d. 
CMufier 1 .. ca..e, mlll ,o\1L do l'o •• 
t.Ic.,ù~ 
AI"". M.Io ... ou"" un ".bd· .. · 
1,1,,,1""" I<o.nf,nl.o. ~n ,mn"uol, 
"lui d.." 1. qu""" Ah Pacho do S. 
"jO'o. un I,u",""" ht",.t d·,m . 
m'ubl .. où l'.,,, .,1'/1"·",,,10 n. 
~:-ci=".":r~~,~l,%p~;: ,~~~~i;:t; 
Ou, 1. ,,. •• ~ d ·,nsl. du •• Ion, p,,~, 
'U'. la ptlll< l'fu' d. ),I.b ..... Le,la. 6 .. " lt mO" der",,,. ,<lINi. de. 
m,ndl "",t;l"u d·,,,"i.'.,,,,,,,'" 
m<I<,),I".,ln·)'O""1' .. "<,um 
.M'me "" m", f'<W .~U"""'.' ,m 
plo« L.,I •. __ Ma" 10,"\""" n1<". 
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COMBATS REPRENAIENT DANS LA CAPrrALE BOSNIAQUE 
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Paris, manifestation (( pour la levée ~~~rope 
du de» ~~~ 
ftft""'. compIiritJ. el m&no .Si .... 
lIlIW:Iion.~du,,",",,*,,'un 
IMIOIIIblmePl oilles Îlllelleaueh. dl-
~OU_)'II*.oIJaflud_ 
ronnaieIKlc ..... dtlalnlllp8. 
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=otle~d .... ~=-= 
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